
43ÈME CONGRES CONFEDERAL

Comprendre au-delà de la vivacité des
échanges

congres
Le 43ème Congrès confédéral s’est achevé dans la confusion,
avec de l’incompréhension,
de la déception, de la colère et un goût d’inachevé.
A l'heure du bilan, il faut que nous comprenions ce qui s ’est passé
pour en tirer les enseignements. Comme nous avons su prendre nos
responsabilités à Montpellier,
en ne choisissant pas la fuite en avant, face à la crise,
y compris dans les votes au bureau national,
nous agirons pour rassembler, pour faire vivre la CFDT,
les orientations que nous avons adoptées
dont nous avons été porteurs et ainsi faire gagner
le parti pris de la solidarité.

S i p o u r  la p lu p a r t  des m ilitants  
p r é s e n t s  à M o n t p e l l i e r ,  le 
c o n g r è s  a é té  u n e  v é r i t a b l e  

ép reuve ,  il a été difficilement lisible, 
p o u r  les ad h éren ts  et m ilitants  restés 
dans leu r  en treprise .  En effet, il n ’était 
pas simple de co m p re n d re  le film du 
c o n g rè s  a u  t r a v e r s  d u  seu l  c o m p te  
rendu  des médias qui en on t ,  p o u r ta n t ,  
la rg em en t  fa i t  écho. Il  n ’est pas  sû r  
que  le n u m é ro  spécia l  «Congrès» de 
synd icalism e hebdo  du  30 m a rs ,  qui 
t i t re  «Riche et animé» soit beaucoup  
p'-is éc la iran t en la matière.

.tVotre s e c ré ta i re  g én éra le  vou la i t  
que ce congrès soit celui de la clarifica­
tion, de la légitimité et de la confiance 
re trouvée . Quelle occasion m anquée ! 
Il a ,  en fa it ,  été le ré v é la te u r  public  
d ’un malaise largement par tagé  p a r  les 
m ili tan ts  et de nom breuses  o rg an isa ­
tions de la CFDT alors même que celle- 
ci pouvait être  fière d ’afficher une p ro ­
g re s s io n  c o n s t a n t e  de  son  n o m b r e  
d ’adhéren ts ,  des bons résulta ts  électo­
rau x ,  ce qui la place en tête des organi­
sations syndicales en F rance .

Mais a lors, d ’où vient ce malaise ? 
D ’une insatisfaction de nom breux  mili­
tan ts  su r  la m anière  de fa ire  vivre la 
C F D T , ses o r ie n ta t io n s ,  sa po li t ique  
d ’action, son ra p p o r t  aux au tres  orga­
nisations, sa place dans le mouvement 
social. Sans oublier tout ce qui s’est ex­
prim é au to u r  des conditions du  d ép a r t

de Jean  K aspar.  Il n ’est donc pas é ton­
n an t  que de nombreuses interventions 
aient eu une tonalité  critique envers la 
d irec t io n  con fédéra le .  P o u r  la FU C , 
comme p o u r  la FG E, ces critiques sont 
un message du  congrès ,  in te rp e l la n t  
l ’organisation su r  la nécessité de vivre 
mieux la dém ocratie , de re tro u v e r  une 
plus grande audace  revendicative, une 
plus g rande  capacité  d ’indignation et 
de crit ique  sociale, un engagement plus 
sociétal, plus conforme à nos ambitions 
de t r a n s f o r m a t io n  socia le . Ces m es­
sages ne r e m e t te n t  p a s  en  cau se  les 
o rientations que nous avons adoptées à 
ce 4 3 è m e  c o n g r è s  e t  c o n f i r m e n t  le 
contrac tuel comme un axe stratégique 
m a jeu r  de no tre  action syndicale po u r  
a t te indre  nos objectifs de t ran s fo rm a­
tion.

De ce p o in t  de v u e ,  ce q u i  s ’es t  
passé au congrès conforte la FGE et la 
FU C  d a n s  les o r i e n t a t i o n s  q u ’elles 
avaient adoptées dans leu r  congrès re s ­
pectif, précisées p o u r  la FUC lors de 
son congrès à Mulhouse, en novembre 
d e r n ie r ,  et p o u r  la FG E lo rs  de son 
conseil fé d é ra l  de ja n v ie r .  P o u r  nos 
deux fédéra tions, se sont trouvées r é ­
affirmées l ’exigence d ’une meilleure li­
sibilité, et articu la tion  en tre  le reven ­
dicatif ,  le développem ent de l’action , 
le r a p p o r t  de forces  avec la mise en 
oeuvre du contractuel.

Le congrès a été une épreuve diffici­

le p a rce  q u ’il n ’y a pas eu volonté de 
r a s s e m b le r ,  en  d o n n a n t  n o ta m m e n t  
des signes tangibles que les messages 
des  d é lég u és  a v a i e n t  é té  e n t e n d u s .  
Alors comme tou jours  dans de pareilles 
circonstances, la colère, l ’in to lérance, 
l ’exacerbation  l ’ont em porté . Les mili­
ta n ts  é ta ien t  en d ro i t  d ’a t te n d re  au- 
delà des nécessaires clarifications sur 
les orientations une réponse moins di- 
viseuse. Ils pouvaient e spérer  q u ’il n ’y 
ait pas de volonté de norm aliser ou de 
cliver les positions ou sensibilités.

Le congrès a donc été un  ren d ez-  
vous m a n q u é  c a r  ce q u e  n ous  avons 
vécu dans la CFD T ces de rn iè res  a n ­
nées nécess ita ien t syn thèse ,  sé rén ité ,  
écoute et confiance à re trouver .

M ain tenan t ,  nous sommes de n o u ­
veau dans nos organisations, dans nos 
e n trep r ise s .  Nous avons la charge  de 
m e t t re  en o e u v re  tou tes  les o r i e n t a ­
tions du  congrès de Montpellier. Sans 
d ram atisa t ion  mais avec lucidité nous 
devons dépasser  cette s ituation  de crise 
in terne  ca r  nous sommes tous p ro p r ié ­
ta ires de la CFDT et de son avenir .  Le 
m eilleur m oyen, c ’est d ’im pulser  une 
dynam ique de l ’action, de l’innovation 
revendicative. P re n d re  plus encore  le 
chemin du p ro je t  p o r te u r  q u ’est celui 
de la ré d u c t io n  massive d u  tem ps de 
travail .  C ’est la voie su r  laquelle nous 
a t te n d e n t  e t nous ju g e ro n t  nos a d h é ­
ren ts  et les s a la r ié s .#
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Le film du congrès : les faits marquants
Le d é b a t sur l'a c tiv ité

A p rès  u ne  p ré s e n ta t io n  
du débat souhaité p a r  Nicole 
Notât comme devant ê tre  le 
plus c la ir  possible sans é lu­
der  aucune question, 65 délé­
gués se sont succédés à la tr i­
b u n e .  Deux délégués de la 
FGE et cinq de la FUC ont pu 
intervenir dans ce cadre. Nos 
deux  fé d é ra t io n s  n ’on t  pu 
p rendre  la parole en tant que 
telle , p u is q u ’elles sont re s ­
pectivem ent 9ème et lOème 
organisation et seules les huit 
premières fédés et URI pou­
vaient s’exprimer.

Le d éb a t  a donné  lieu à 
des échanges très vifs p a r t i ­
c u l i è r e m e n t  a u t o u r  de  la 
crise qui a débouché su r  la 
démission de Jean  Kaspar et 
sur le manque de tonalité re ­
vendicative de la CFDT, son 
r a p p o r t  aux différents p o u ­
voirs et sa place dans le mou­
vement social.

Si la p lupart  des délégués 
se sont réjouis de la progres­
sion de la C F D T  - f ru i t  de 
l’action quotid ienne de cha­
cun  -, b e a u c o u p  d ’in te rv e ­
nants ont regretté l ’isolement 
de la CFDT, véritable handi­
cap  p o u r  m e ttre  en  oeuv re

l ’a m b i t io n  d u  c o n g rè s ,  le 
parti pris de la solidarité.

Les rép o n ses  sur 
l 'a c t iv ité  et le  v o te  

du qu itus
Si la Secrétaire Générale 

a choisi, à juste raison, d ’ap­
p o r te r  des clarifications sur 
la ligne de la confédération, 
ce qui a m arqué les congres­
sistes, c ’est la tonalité des ré­
ponses qui ont été plus divi- 
seuses que rassembleuses, et 
qui c ib la it  nom m ém ent des 
responsables d ’organisations 
qui ne sont pas traditionnel­
lement cataloguées dans l’op­
position. Ce qui a fait dire à 
la p resse  q u e  la S ec ré ta ire  
G é n é r a l e  a v a i t  o p é r é  p a r  
frappes chirurgicales.

Ce choix a eu p o u r  effet 
d ’accen tuer  les crispations. 
Sans doute, il a eu alors des 
conséquences su r  le vote du 
quitus.

La p lu p a r t  des congres­
s is te s ,  com m e des r e s p o n ­
sables des o rgan isa t ions  ou 
de  la  c o n f é d é r a t i o n ,  p e n ­
saient que le vote serait très 
se r ré .  Ce qu i est s û r ,  c ’est 
q u e ,  c o n t r a i r e m e n t  au x  
a u t re s  congrès ,  ce sont des

syndicats venant de toutes les 
organisations de la CFDT qui 
ont sanctionné l ’activité.

Le v o te  du b u reau  
n a tio n a l

L ’élection du bu reau  n a ­
tional est pour partie  le résul­
tat des clivages apparus p ré ­
c é d e m m e n t  m ais  a u s s i  la 
vo lon té  d ’u ne  m a jo r i t é  de 
synd ica ts  de ne pas  o u v r i r  
une crise qui au ra i t  pu être  
plus profonde encore.

La ré u n io n  du b u reau  
n a tio n a l

Le bu reau  national a élu 
la n o u v e l le  C o m m iss io n  
E x é c u t iv e ,  le S e c r é t a i r e  
G é n é r a l ,  le S e c r é t a i r e  
Général Adjoint et le t réso­
rier. Les élus du bureau  na­
tional issus de la FGE comme 
de  la  FU C  o n t  c h o is i  de  
confirmer le vote de congrès 
cpii, dans sa majorité , avait 
légitimé la Commission Exé­
cutive lors du vote de la 3ème 
catégorie du bureau  national.

Le d é b a t sur les  
a m en d em en ts

Les amendements mis en 
déb a t  ont tous été re je tés à

Revue de presse
Le 43ème congrès de la CFDT s ’est 

conc lu  avec la réé lection de N ico le  
Notât mais... elle en sort «affaiblie» relè­
vent plusieurs quotidiens et hebdoma­
daires. «Elle n’a pas réussi à rassembler 
les militants» indique Les Echos. «Les 
différends entre syndicats et confédéra­
tions se sont aggravés» note la Tribune. 
Pour La Montage du Centre, elle est 
«parvenue à surfer sur la vague des mé­
contentements cédétistes». «Le messa­
ge du congrès va contraindre la direc­
tion confédérale à durcir ses positions» 
selon La Croix. Au total, la CFDT appa­
raît à l ’ issue de ce congrès avec une 
«image brouillée» notent les éditoria­
listes du Figaro et du Monde.

P lu s ieu rs  évènements ont retenu 
l’attention des médias. Tout d ’abord, le 
vote à 52% d ’un amendement désa­

vouant l ’activité passée de l ’exécutif 
confédéral. Du jamais vu dans l’histoire 
de la CFDT. «Une sanction», «un sévère 
camouflet», «un avertissement» selon 
les expressions de la presse pour cause 
de stratégie revendicative insuffisante. 
Com m e d ’au tres p u b lic a t io n s , le 
Parisien relève «les remontrances sur le 
déficit de défense des acquis sociaux, 
sur la mollesse dans les rapports avec 
le gouvernement, sur la faiblesse des re­
vendications, sur les accrocs à la démo­
cratie interne...». Et d ’évoquer la «dé­
m ission imposée» en octobre 1992 à 
Jean Kaspar qui a provoqué un malaise 
persistant. Face à cet ensemble de re­
proches, N ico le Notât a «critiqué en 
termes polém iques des organisations 
importantes comme celle de chimie ou 
du gaz et de l ’é lectric ité» ind ique La

une  exception p rès .  Ce qui 
m o n tre  q u ’il n ’y avait  pas 
d ’ambiguïté su r  les o r ien ta ­
tions qu'il nous fallait adop­
ter. Les syndicats de la FUC 
et de la FGE o n t ,  là aussi ,  
d a n s  l e u r  g ra n d e  m a jo r i té  
p r i s  l e u r s  r e s p o n s a b i l i t é s  
conform ém ent aux o r ie n ta ­
tions  de le u r  o rg a n is a t io n  
respective.

L'exception est venue de 
l'amendement du syndicat de 
l’arsenal de Brest qui a p ro­
posé que  la «C FD T re v e n ­
d iq u e  u ne  loi c a d r e  p o u r  
abaisser significativement la 
durée du temps de travail et 
aboutir  progressivement »’*x 
32 heures hebdomadaires» . 
cet amendement a été large­
ment adopté, c ’est tout sim­
plement (pie les délégués vou­
la ien t  d a n s  une  g ra n d e  
majorité sortir avec un projet 
revendicatif et de société po r­
teur pour toute la CFDT. Les 
syndicats de la FGE ont voté 
d ’a u t a n t  p lus  cet a m e n d e ­
ment, q u ’ils s’inscrivent plei­
nement dans la dynamique de 
la c a m p a g n e  d ’a c t io n  q ue  
mène leur fédération depuis 
plusieurs semaines autour du 
thème «32 heures carrément».

Croix. Elle a joué «un quitte ou double» 
selon Libération et «au fil de ce disco ’ " s  
de combat, des hésitants ont base  ̂
dans le camp des opposants». Parlant 
des secrétaires généraux de la FGE et 
de la FUC, Martine G ilson du Nouvel 
Observateur indique : «ce ne sont pas 
de dangereux gauchistes ; dans leurs 
entreprises, ils signent des accords à 
tour de bras. Pourtant, il sont un peu las 
de la stratégie Notât». Ils considèrent, 
reprend-elle, citant Jacques Khéliff, que 
«la voie contractuelle est la bonne. Mais, 
dans ce cadre , il faut se poser des ques­
tions sur la place et les modalités du 
rapport de force».

Autre fait mis en avant : les congres­
sistes ont adopté à 57% un amendement 
proposant une loi-cadre pour aller vers 
une réduction du temps de travail à 32 
heures alors que la direction confédéra­
le privilégie une approche contractuelle 
su r ce thème. Ce la  tradu it, se lon
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DEMOCRATIE

La f in  du congrès
Le moment le plus pénible 

du congrès a été la conclusion 
du débat su r  les orientations 
q u i  o n t  clos le congrès .  La 
ph rase  de Nicole N otât p ro ­
posant de ne voter la résolu­
tion q u ’à p a r t i r  du chapitre  2 
a provoqué un tollé, la colère 
ou l’incom préhension  de la 
m a j o r i t é  des  d é lé g u é s .  A 
c a u s e  de  ce t  i n c i d e n t ,  le 
congrès  s ’est te rm in é  d a n s  
une extrême confusion, ce qui 
n o u s  a fa i t  d i r e  q u e  n o u s  
avions terminé avec une salle 
cassée en deux.

1 e  b u re a u  n a tio n a l 
d 'a p rè s  cong rès

Consciente  des effets c a ­
t a s t r o p h i q u e s  en  i n t e r n e  
comme en externe de la ges­
t io n  de  f in  de c o n g r è s ,  la 
C o m m iss io n  E x é c u t iv e  a 
convoqué un bureau  national 
qui s ’est réuni le 29 mars. Elle 
a proposé une déclaration au 
Bnc qui a été largement amen­
dée après déhat et adoptée à 
l’unanimité du bu reau  natio­
nal. L ’objectif de cette décla­
ration était de confirmer (pie 
l ’a r t ic le  100 est p a r t ie  p r e ­
nante de la réso lu tion .#

C ’est une grande partie de la CFDT qui a 
eu mal à sa démocratie lors de ce congrès. 
Qu’ils aient ou non refusé le quittus nom­
breux sont les délégués qui sont repartis 
meurtris et troublés.

Une intolérance bien partagée, le propos 
la issant penser que la résolution devait 
s ’apprécier sans l’article sanctionnant l’acti­
vité, des expressions donnant le sentiment 
que peu de cas se ra it fa it de l ’av is  du 
congrès ont largement contribué au trouble.

Pourtant le fait même que l’amendement 
à l’article 100 ait pu être adopté constitue un 
gage réel de démocratie.

Mais si la démocratie exige le respect 
des règles communes et l’acceptation des 
décisions majoritaires, elle ne s ’en satisfait 
pas pour autant. La démocratie est d ’abord 
un état d ’esprit.

Et là le dernier congrès n’est pas seul en 
cause. Il a simplement alimenté, aggravé et 
souligné un malaise à la fois plus ancien et 
plus profond. Depuis de longues années, la 
confédération est gérée selon la logique des 
blocs majorité/opposition qui permet la neu­
tralisation des critiques les plus fortes.

Dans ce climat, les porteurs de nuances 
et de désaccords sont frappés de suspicion 
et la contradiction vaut désaccord définitif.

Marqué par ce con texte , le Bureau 
National Confédéral et le Comité National 
Con fédéra l appa ra issen t trop souvent 
comme de simples chambres d ’enregistre­
ment des p o s it io n s  de la C om m iss ion  
Exécutive.

Mais ces limites ne concernent pas que 
les instances confédérales. Des dysfonc­
tionnements de même type n’épargnent pas 
toujours nos fédérations et affectent bien 
des organisations de la CFDT. Reste que ce 
n’est pas plus normal pour autant.

Le malaise démocratique nait aussi du 
conformisme de pensée qui pèse sur un mi­
litantisme en mal de perspectives alterna­
tives. Lorsque le débat d ’idées cède la place 
dominent alors les enjeux de personnes et 
les jeux d’appareils.

Robert M ichels, dans son ouvrage du 
début du siècle «Les partis politiques», a 
décrit la tendance constante des organisa­
tions humaines complexes à la dérive bu­
reaucratique.

Il ne fait aucun doute que notre organisa­
tion est aujourd’hui victime de ce phénomè­
ne et qu’il est plus que temps d’en prendre 
collectivement conscience et de s ’en préoc­
cuper.

Pour notre part, nous n’entendons pas 
en rester à ce constat et il faut souhaiter que 
notre volonté de s ’extraire positivement des 
d ifficu lté s  dans le sque lle s se trouve la 
CFDT sera la volonté de tous.

Notre déterm ination sera auss i sans 
faille pour faire valoir, demain comme hier, 
nos analyses, nos propositions et réalisa­
tions sans jamais nous plier à la mode du 
«syndicalement correct». C ’est nous en 
sommes persuadés la meilleure façon de 
serv ir la dém ocratie et de faire vivre la 
CFDT.

Témoignage Chrétien, «le besoin des 
s^ d ica ts d ’un cadre de référence non 
,, j  corseter tout mode de réduction du 
temps de travail mais pour cristalliser 
un rapport de force au-delà de l’entrepri­
se et retrouver des identifiants revendi­
catifs pour laCFDT».

Beaucoup d ’articles ont également 
relaté la présence du secrétaire général 
de la confédération CGT, Louis Viannet. 
«Une première» souligne Infomatin qui 
titre  «Lune de m ie l CG T-CFD T  à 
Montpellier» tandis que Libération parle 
de «mariage blanc de la CFDT et de la 
CGT à l ’autel de l ’ un ité synd ica le» . 
Quelles convergences entre les organi­
sa t io n s  sy n d ic a le s  fra n ça ise s  ? 
Question qui a suscité un débat lors de 
ce congrès. Et la presse régionale no­
tamment de reprendre les propos de 
Nicole Notât, estimant que «la stratégie 
de con ve rg en ce s  est en panne». 
Interviewé par le jou rna l La C ro ix  ,

Bruno Léchevin, secrétaire général de la 
Fédération Gaz-Electricité, indique que 
«le mur de B e rlin  n ’est pas encore 
tombé dans le syndicalisme français, on 
est davantage préoccupé par le main­
tien de son pré carré que par la perspec­
tive de créer le syndicalisme de demain 
dans le cadre européen». A EDF- GDF, 
poursuit-il, «le pluralisme syndical avec 
cinq organisations divisées fait le jeu du 
patronat mais il faudra bien un jour par­
ler de recomposition syndicale».

Ce 43ème cong rès s ’est de p lus 
achevé dans l’extrême confusion. «La 
confrontation interne a atteint son pa­
roxysme» sou lignent p lusieu rs jour­
naux, après la décision de Nicole Notât 
de retirer de la ré so lu tion  générale 
l’amendement refusant le quitus sur son 
action depuis 1992. Au total, «la résolu- 
tation générale a été certes adoptée à 
77,6% des voix mais un bon tiers de la 
salle s ’est réfusé à voter, scandant dé­

mocratie, démocratie» relate les Echos. 
Pour La Tribune, voilà qui donne «l’ima­
ge désastreuse d ’uneCFDT divisée et 
meurtrie».

Sous le titre «Occasion manquée à la 
CFDT», l’éditorialiste du Monde affirme 
«que pour redevenir vraiment crédibles 
aux yeux des salariés, les syndicats doi­
vent montrer qu’ils fonctionnent de ma­
nière vraiment démocratique». Selon lui, 
Nicole Notât aurait «pu donner le senti­
ment qu’elle tiendrait compte de l’avertis­
sement clair et net qui lui avait été adres­
sé par le refus du quitus. Ramener ce 
vote à un simple accident de parcours, 
en voyant dans sa réélection une rectifi­
cation du blâme reçu, laisse mal augurer 
de l’effet qu’aura ce congrès sur l’image 
du syndicalisme». Sous une autre plume, 
le quotidien indique que la secrétaire gé­
nérale «a trois ans devant elle pour recol­
ler les morceaux et décliner le parti pris 
de la solidarité».

V •  Syndicalisme du 6 avril 1995 •



Et maintenant, faisons vivre la CFDT

Dépasser la profonde 
crise interne qui 

touche aujourd’hui 
l’organisation ne se 
fera pas en un jour. 

Notre objectif doit être 
de faire vivre les 

revendications et les 
valeurs de la CFDT, 

que ce soit au sein du 
débat confédéral, 

à travers la 
construction d ’une 
nouvelle fédération 
FUC-FGE ou dans 

l’action revendicative 
quotidienne.

EMERGENCE
47 49, av. Simon Bolivar,
75950 Paris cedex 19.
Tél : (1)42.02.42.09 

(1)42.02.44.55.
Fax : (1)42.02.48.78

D onnons du souffle à 
no tre  fédéralisme et 
de l 'ambition à notre 

syndicalisme p a r  la construc­
tion de la fu tu re  fédéra tion
FUC-FGE.

N o t r e  o b j e c t i f  e s t  de  
constru ire  une puissante  fé­
d é ra t io n  d ’in d u s t r i e ,  à d i­
mension européenne. 11 s’agit 
de nous développer et d ’orga­
niser un nombre plus élevé de 
salariés, au service d ’un p ro ­
je t  syndical et rev en d ica t i f  
a d a p t é  a u x  c o n d i t i o n s  du 
21ème siècle.

Nous poursu ivrons notre  
réflexion sur l’avenir du syn­
dicalisme et les défis qui lui 
sont posés. A travers un  t r a ­
vail avec d ’au tres  organ isa­
tions CFDT, des intellectuels, 
des experts, des responsables 
d ’autres organisations syndi­
cales ou politiques.

Il s ’agit de fa ire  vivre et 
d ’adap te r  aux évolutions, les 
valeurs de la CFDT que sont 
l ’ém ancipation, la dém ocra­
tie, la solidarité . Nous vou­
lo n s  f a i r e  g a g n e r  avec  
d ’autres  un syndicalisme du 
progrès, du contractuel et de 
la transformation sociale.

Déjà, nous voulons bâtir ,  
conformément à l’idéal démo­
cratique de la CFDT, la fu tu­
re fédération, en y associant, 
dans les différentes régions, 
3.000 militants locaux. Nous 
pensons ainsi démultiplier les 
innova tions  et les énergies, 
favoriser l ’intelligence collec­
tive, construire une organisa­
tion CFDT qui défendent les 
intérêts des différentes caté­
gories de salariés.

Mettre en oeuvre 
les orientations 

du 43 *"• congrès
Nous mettrons en oeuvre 

la to ta l i té  des o r ie n ta t io n s  
contenues dans la résolution

générale du 43ème congrès.
Tout d ’abord  il s’agit de 

développer l’action revendi­
cative p o u r  o b ten ir  une ré ­
duction massive du temps de 
t r a v a i l  en d irec t io n  des 32 
heures. C’est la priorité  n u ­
méro un face à la grave crise 
socia le  qu i  a t t e in t  a u j o u r ­
d ’hui les différents  secteurs 
de notre société. Sur ce dos­
s ier essentiel, nous voulons 
a r t ic u le r  l ’action en faveur  
de l’emploi avec un juste p a r ­
tage des richesses et l ’avène­
ment d ’une plus grande dé­
m o c r a t i e  é c o n o m iq u e  et  
sociale qui perm ette  locale­
ment de négocier l ’organisa­
tion du travail.

La ré n o v a t io n  des r e l a ­
tions professionnelles ne se 
fera pas sans reconstruire un 
rappor t  de force dans les en­
treprises. Ce qui suppose une 
re c o m p o s i t io n  du  pay sag e  
syndical,  en F ran ce  comme 
en E u r o p e .  D an s  nos s e c ­
teurs, nous travaillerons à re­
nouer des liens avec les autres 
féd é ra t io n s  synd ica les  et à 
bâ t ir  l’Europe sociale afin de 
satisfaire nos revendications 
e t  nos o r i e n t a t i o n s .  C ’est 
ainsi que la recherche de nou­
velles re la t io n s  p ro fe ss io n ­
nelles, plus équilibrées où le 
social ne soit plus la cinquiè­
me roue du carosse, ne sera 
pas q u ’un marché de dupes.

Q u’il s’agisse de l’emploi 
et du développement local, de 
la lutte contre  toutes les ex­
c lu s io n s  ou de  la  m ise  en 
place d ’une protection sociale 
p lu s  é q u i ta b le ,  nous  p r e n ­
d rons  les initiatives suscep­
tibles de satisfaire à notre de- 
v o i r  de  s o l i d a r i t é .  N ous  
voulons a rticu le r  nos reven­
dications et nos efforts avec 
les différentes forces sociales 
attachées aux mêmes valeurs.

N o u s  s e r o n s  m ieux  à

m êm e d ’a r t i c u l e r  l ’a c t io n  
professionnelle  et in te rp ro ­
fessionnelle avec la prise en 
compte des territoires.

En matière de cham p fé­
déraux, la construction de la 
future fédération sera l’occa­
sion de refonder un syndica­
lisme d ’industrie CFDT, soli­
daire et démocratique. Nous 
vou lo n s  q ue  les év o lu t io n s  
te c h n o lo g iq u e s  et les n o u ­
velles o rgan isa tions du t r a ­
vail favorisent le sens de l’in­
térêt  général et l ’intelligt ,e 
collective plutôt que le corpo­
ratisme et l ’individualisme.

Enfin, les syndicats de la 
fu tu re  fé d é ra t io n  a u r o n t  à 
coeur de donner corps à la so­
lidarité  concrète  en m ettant 
en oeuvre la nouvelle charte  
financière confédérale.

Agissons
ensemble

Nous ag iro n s  avec l ’e n ­
sem b le  des  o r g a n i s a t io n s  
CFDT. T ou t d ’ab o rd  su r  la 
réduction  massive du temps 
de travail : nous proposerons 
d ’o rg a n is e r  m an ife s ta t io n s  
régionales destinées à soute­
nir la délégation confédèv 
et à co n tra in d re  le C N P F  à 
conclure positivement la né­
gociation interprofessionnelle 
engagée.

D ans les sem aines et les 
mois qui v iennent, nous au ­
rons à p rendre  des initiatives 
p o u r  défend re  une cer ta ine  
c o n c e p t io n  de  l ’é t a t  e t  le 
m a in t ien  de d i f fé re n ts  s e r ­
vices publics, q u ’il s’agisse de 
l’énerg ie , du  d ro i t  au loge­
ment ou du système de santé.

C ’est avec les adhérents  et 
les salariés que nous recons­
tru irons une CFDT pour  la­
quelle nous avons déjà  tan t  
d o n n é .#
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